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CITIZEN

ILO-KONVENTION ÜBER INDIGENE VÖLKER

Luxemburg soll  
ratifizieren
Klima-Bündnis Lëtzebuerg / woxx

Das Klima-Bündnis Lëtzebuerg for-
dert die luxemburgische Regierung 
und die Abgeordnetenkammer auf, 
die Übereinkunft der Internationa-
len Arbeitsorganisation (ILO) über 
indigene und in Stämmen lebenden 
Völkern zu ratifizieren. 

Die Konvention Nr. 169 der Inter-
nationalen Arbeitsorganisation ist die 
bislang einzige, völkerrechtlich ver-
bindliche Norm und damit das stärks- 
te internationale Rechtsinstrument 
zum Schutz indigener und in Stäm-
men lebender Völker.

Kernpunkte sind die Anerkennung 
der kollektiven Landrechte indige-
ner Völker und die Anerkennung des 

Rechts auf selbstbestimmte Entwick-
lung. Durch eine Ratifizierung würde 
Luxemburg das Gewicht dieser Kon-
vention und somit die Rechte indige-
ner Minderheiten auf der ganzen Welt 
stärken und einen eigenständigen Bei-
trag zum 20. Jahrestag des Umweltgip-
fels von Rio leisten.

Dreihundert Millionen Menschen 
- über vier Prozent der Weltbevölke-
rung - gehören Völkern, Nationen, 
Stämmen oder Gemeinschaften an, 
die als Ureinwohner ihres Landes 
und oft in enger Beziehung zur Na-
tur leben; in Amazonien sind es über 
1,5 Millionen Menschen. In der Regel 
zählen diese Völker zu den ärmsten 
Gruppen in ihren Staaten und sind 

Opfer von Ausbeutung, Unterdrü-
ckung, Diskriminierung.

Vielfach werden ihre Lebens-
grundlagen durch den Abbau von 
festen und fossilen Rohstoffen, den 
Bau von Staudämmen, die Ausbrei-
tung von Monokulturen oder ähnliche 
große Projekte bedroht.  

Kollektive Landrechte

Die COICA (Coordinadora de las 
Organizaciones Indígenas de la Cu-
enca Amazónica), der traditionelle 
Partner des Internationalen Klima-
Bündnisses, und die nationalen und 
regionalen Organisationen der Indi-
genen Amazoniens fordern immer 
wieder von ihren Staaten, dass sie 
als Eigentümer ihrer Ländereien an-
erkannt werden und - vor allem bei 
Großprojekten - vor der staatlichen 
Genehmigung davon in Kenntnis ge-
setzt und umfassend informiert wer-
den („consulta previa“).

Diese Forderung greift die ILO-Kon-
vention unter anderem in folgenden 
Passagen auf: „Die Eigentums- und 
Besitzrechte der betreffenden Völker 

an dem von ihnen von alters her be-
siedelten Land sind anzuerkennen.“ 
(Art. 14)

„In Fällen, in denen der Staat das 
Eigentum an den […] unterirdischen 
Ressourcen […] behält, haben die Re-
gierungen Verfahren festzulegen […], 
mit deren Hilfe sie die betreffenden 
Völker zu konsultieren haben, um 
festzustellen, ob und in welchem 
Ausmaß ihre Interessen beeinträch-
tigt werden würden, bevor sie Pro-
gramme zur Erkundung oder Ausbeu-
tung solcher Ressourcen ihres Landes 
durchführen oder genehmigen. Die 
betreffenden Völker müssen wo im-
mer möglich an dem Nutzen aus sol-
chen Tätigkeiten teilhaben und müs-
sen einen angemessenen Ersatz für 
alle Schäden erhalten, die sie infolge 
solcher Tätigkeiten erleiden.“ (Art. 15)  

Selbstbestimmte Entwicklung

Gegenüber unserem wachstumso-
rientierten materiellen Lebensstil ha-
ben viele indigene Völker ein anderes 
Weltbild, in dem sie sich als Teil der 
endlichen Natur begreifen und ver-
halten. Artikel 7 der ILO-Konvention 
stärkt ihnen hierfür den Rücken: 
„Die betreffenden Völker müssen das 
Recht haben, ihre eigenen Prioritäten 
für den Entwicklungsprozess, soweit 
er sich auf ihr Leben, ihre Überzeu-
gungen, ihre Einrichtungen und ihr 
geistiges Wohl und das von ihnen 
besiedelte oder anderweitig genutzte 
Land auswirkt, festzulegen[…].“

In Luxemburg ansässige Unterneh-
men würden verpflichtet in ihren in-
ternationalen Operationen die Rechte 
der indigenen Völker zu respektieren. 
Die Beachtung solcher Verhaltensko-
dizes verlangen auch die Weltbank 
und die OECD in ihren Leitsätzen 
für Auslandsinvestitionen multina-
tionaler Unternehmen. Als Land mit 
einem ökologischen Fußabdruck, der 
fünfmal größer als die eigene Fläche 
ist, und starken Wachstumszielen für 
unsere Wirtschaft und Bevölkerungs-
zahl, sollten Luxemburg besonderen 
Wert darauf legen, von keinen Pro-
dukten zu profitieren, deren Rohstoffe 
möglichst billig auf Kosten der Rechte 
indigener Völker abgebaut werden.

Bisher haben 22 Staaten die ILO-
Konvention 169 ratifiziert, darunter 
fast alle lateinamerikanischen Staaten 
und in Europa die Niederlande, Däne-
mark, Norwegen und Spanien – also 
auch Staaten, die keine eigenen indi-
genen Minderheiten haben. Je mehr 
Staaten diese Konvention unterzeich-
nen, desto größer werden ihr Gewicht 
und ihr Nutzen für  die Indigenen in 
ihrem Engagement dafür, dass sie 
existierende Rechte, die sie auf dem 
Papier haben, auch in der Realität 
bekommen.

Ce jeudi AI a présenté son rapport 
annuel sur la situation des droits 
humains à travers un monde en 
pleine mutation.

Le courage dont ont fait preuve 
les manifestants au cours de l'année 
écoulée a été de pair avec les dé-
faillances d'un Conseil de sécurité de 
l'ONU qui apparait usé, déphasé et de 
plus en plus inadapté aux besoins, a 
déclaré AI à l'occasion de la publica-
tion de son 50e rapport annuel sur la 
situation des droits humains dans le 
monde.

L'organisation a lancé à cette oc-
casion un appel en vue de l'adop-
tion cette année d'un traité fort sur le 
commerce des armes.

Le soutien enthousiaste aux mou-
vements de protestation exprimé haut 
et fort par de nombreuses puissances 
mondiales et régionales au début de 
2011 ne s'est pas traduit en actes. À 
l'heure où les Egyptiens se rendent 
aux urnes pour élire un nouveau pré-
sident, l'impression de plus en plus 
dominante est que les Etats laissent 
passer successivement toutes les oc 

RAPPORT AI 2012

Contrôler le  
commerce des armes
Amnesty International / woxx

casions de changement ouvertes par 
les contestataires.

Après s'être montré impuissant 
face à la situation au Sri Lanka, 
puis incapable d'agir sur la question 
des crimes contre l'humanité en Sy-
rie – l'un des principaux clients de 
la Russie en matière d'armement –, 
le Conseil de sécurité de l'ONU, cen-
sé entre le gardien de la paix mon-
diale, apparait bien inefficace dans 
cette mission. « Nous appelons à ce 
que la situation en Syrie soit déférée 
à la Cour pénale internationale afin 
qu'elle ouvre une enquête pour 
crimes contre l'humanité » a déclaré 
Sophie Farreyrol, présidente d'AI 
Luxembourg.

Des Etats très répressifs, notam-
ment la Chine, ont déployé tout l'arse-
nal de leur appareil sécuritaire pour 
étouffer la contestation. Ceci n'a pas 
empêché la tenue de milliers de ma-
nifestations en Chine. La Russie aus-
si a connu une mobilisation toujours 
croissante de la société civile et les 
plus grandes manifestations jamais 
organisées depuis la chute de l'Union 
soviétique. Mais celles et ceux qui ex-

primaient leur opposition au régime 
ont été brutalises et dénigrés de ma-
nière systématique. Quant aux puis-
sances émergentes que sont l'Inde, 
le Brésil et l'Afrique du Sud, elles 
ont trop souvent montré un silence 
complice.

Le Rapport 2012 d'AI recense des 
restrictions spécifiques à la liberté 
d'expression dans 91 pays et des cas 
de torture ou d'autres mauvais trai-
tements – infliges bien souvent à des 
personnes en raison de leur partici-
pation à des manifestations – dans  
101 pays.

La conférence des Nations unies 
prévue en juillet 2012 en vue de 
l'adoption d'un traité sur le commerce 
des armes sera l'épreuve de vérité 
pour les responsables politiques : ce 
sera le moment pour eux de placer 
le respect des droits humains au-des-
sus du profit et de leurs propres in-
térêts. Sans un traité fort, le Conseil 
de sécurité de l'ONU semble promis 
à l'échec dans son rôle de gardien de 
la paix et de la sécurité mondiale. Ses 
membres permanents, qui sont les 
plus gros fournisseurs d'armes de la 
planète, détiennent en effet le droit 
de veto sur toutes les résolutions. 
« Nous appelons le gouvernement 
luxembourgeois à faire de la négocia-
tion d'un traité sur le commerce des 
armes une priorité » a déclaré Stan 
Brabant, directeur d'AI Luxembourg. « 
Il est essentiel que ce traité empêche 
le commerce d'armes à destination 
de gouvernements qui bafouent les 
droits humains ».


